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phologiques que nous venons d'enoncer modifient complete-
ment l'aspect et les premisses du probleme biologique. On serait
enclin ä admettre une transmission indirecte du sperme par
l'intermediaire d'un Organe secondaire du <3, comme chez les

Diplopoda Proterandria (gonopodes) ou chez les Araignees
(palpes). Or, des gonopodes faisant defaut et les telopodes ne

s'y pretant pas, j'envisage pour les Glomeridesmidae (et pour
eux seuls la possibility d'un renversement complet du role
des sexes dans la phase essentielle de la pariade. Les deux parte-
naires s'etant enlaces face a face dans des attitudes que l'obser-
vation directe seule pourrait reveler, ce seraient les ovipositeurs
qui, grace ä la grande flexibility de la tige, ameneraient
chacun une vulve vers un des calices sexuels du (J, ou le sperme
serait puise par l'orifice de la $ qui s'ouvre sous l'opercule de

la vulve. Quo.ique temeraire, cette hypothese me semble repondre
le mieux aux structures si particulieres qui distinguent les vulves
des Glomeridesmides meme de Celles des autres Opisthandria.

Ce sujet et quelques autres questions concernant la mor-
phologie des Limacomorphes feront l'objet d'une etude accom-

pagnee de figures qui est destinee ä paraitre sous peu dans la
Revue suisse de Zoologie.

Museum d'Histoire naturelle, Geneve.

Paul Rossier. — Impossibility d'une solution algebrique simple
d'un probleme de magnetisme.

1. — Dans le calcul des circuits magnetiques, on simplifie
la forme de la fonction representant la variation de l'induction
magnetique en fonction du champ en admettant que cette
fonction est a determination unique. On neglige done le pheno-

mene de rhysteresis.
On peut exprimer analytiquement le phenomene de la

saturation magnetique en posant l'egalite du champ et de l'induction

ä l'infini.
Dans la pratique du calcul, on a recours aux courbes ou aux

tables empiriques de magnetisme; les operations arithmetiques
sont ainsi reduites ä des interpolations. Ce procede, süffisant



SEANCE DU 4 DECEMBRE 1941 255

dans la pratique de la construction des machines, ne donne

pas satisfaction dans les travaux theoriques: il est impossible
de preciser une relation, meme implicite, liant le champ a

l'induction.
Est-il possible de remplacer l'artifice ci-dessus par une

operation algebrique simple telle que la resolution d'une Equation

du deuxieme degre Nous allons voir qu'il n'en est rien.

2. — Utilisons le langage et les notations des algebristes.
Le probleme pose est le suivant: Est-il possible de representer

par une relation biquadratique une courbe n'ayant qu'une
seule branche infinie reelle

La relation biquadratique la plus generale entre deux variables

ne contient qu'un seul terme du quatrieme ordre, en

axhj2. La courbe ne peut avoir la droite y x comme asymptote.

Le coefficient a est done nul. Les termes de degre maximum

de la relation biquadratique sont done d'ordre trois.
Le comportement de notre courbe ä l'inüni est done ramene
ä l'etude d'une forme d'ordre trois.

3. — Considerons une forme d'ordre trois des deux variables
x et y, supposons qu'elle s'annule pour y x et qu'elle ne

possede pas d'autre racine reelle. C'est dire que la forme qua-
dratique obtenue en divisant la forme cubique par y — x est

elle-meme definie. Le calcul donne alors

O.X3 + ß®2t/ — (a + ß + y)xy2 + y ys {y — x)<f(x)

(p(x) a.xs + (a + $)xy — yy*

cp (x) est definie si (a + ß)2 < 4 ay.
Si la forme eubique ne contient pas de terme en x3 et y3, les

coefficients a et y sont nuls, et si la forme quadratique est

definie, ß est nul aussi. D'ailleurs, la forme cubique incomplete
contient en facteur la forme quadratique xy evidemment
indefinie.

4. — L'application de ce qui precede au probleme de magne-
tisme considere montre que la relation entre le champ et
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l'induction se reduit done ä une relation quadratique, relation
essayee depuis longtemps et manquant trop de souplesse pour
donner satisfaction.

5. —• Y a-t-il peut-etre moyen de trouver une solution au

probleme en introduisant la permeabilite Nous allons voir
que la reponse est aussi negative.

Pour un champ infini, la permeabilite est egale ä l'unite. Une

forme en axhß ne peut etre nulle pour x co et y 1 que
si a 0. La representation biquadratique ne cömporte done

pas de terme d'ordre quatre.
Gonsiderons une forme d'ordre trois sans terme cubique

xy (ax + by)

Elle ne s'annule pour les valeurs considerees plus haut que
si a b 0. On retombe sur une relation quadratique.

II en serait de meme si l'on cherchait une relation entre
l'induction et la permeabilite.

6. — II est curieux de constater que le seul phenomene de

saturation suffit pour interdire la representation simple des

courbes de magnetisme envisagee ici.

Jacques Odier. — Etude comparee de Velimination du fer par
le rein et les glandes salivaires chez le cobaye.

On sait que la voie d'evacuation principale de certains corps
simples tels que le plomb, le mercure, le fer, 1'arsenic, le bismuth
et d'autres encore, introduits dans l'organisme, est la voie
urinaire. Cependant, si, au cours de diverses intoxications et

par exemple au cours de l'liydrargyrisme, l'analyse chimique
a montre que l'element toxique et particulierement le mercure
est fixe au niveau des reins surtout, elle a montre qu'il l'est
aussi au niveau d'autres organes tels que le foie, la muqueuse
intestinale et les glandes salivaires. Le role d'elimination des

metaux joue par les glandes salivaires chez l'homme est du
reste connu depuis longtemps par les phenomenes patholo-
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